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* Avant toute chose, deux petits mots d’explication concernant la couverture :
Le choix du sujet abordé dessus ne reflète rien de plus que le lien évident entre les ter-
roristes de l’EI et l’annulation de la Saint-V 2015, et donc notre victoire à nous, étudiants, 
qui pouvons à nouveau célébrer cette fête comme il se doit !
(Ça et les capacités ès dessin fort restreintes de l’équipe qui nous ont empêchés de nous 
lancer dans une ribambelle de caricatures des personnalités des 4 coins du globe...)
Bonne lecture !
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ÉDITO
OLA OBRIGADA PELA SUA ATENÇÃO1 

Nous voici tous réunis en cette journée de festivités afin 
de célébrer ce bon vieux Théo et les 184 ans moins 
deux jours de notre Alma Mater, l’ULB. Voilà déjà deux 
ans que nous n’avons plus eu la joie d’assister au gran-
diose cortège de la Saint V, et s’il fait son retour sous 
une forme certes plus immobile, le bonheur de pouvoir 
à nouveau claquer des pintes tous ensemble sur le 
Sablon fait, nous en sommes persuadés, l’unanimité. 
Réjouissons-nous également de la symbolique dont 
est porteur ce grand retour, face à la noirceur que revêt 
notre monde en ce moment - entre la venue au pouvoir 
d’une orange à perruque jaune, le sombre souvenir 
des mois de novembre et mars (pour ne citer que ces 
deux-là) derniers, et la triste réalité des guerres qui 
déchirent des pays aux quatre coins du globe. Mais 
nous continuons et continuerons à nous rassembler, et 
cela, soyons-en fiers ! 

Il ne fait nul doute vous avez mieux à faire que de 
bouquiner en ce grand jour, mais la tradition veut que 
nous ressortions nos plumes pour l’occasion, et nous 
espérons de tout cœur que, quelque part entre vos 
17ème et 31ème bières, nous réussirons à capter votre 
attention le temps de quelques pages, et, qui sait, peut-
être même vous arracher un sourire ! 

Nous la ferons courte car nous savons qu’il vous tarde 
de (continuer à) boire - c’est pourquoi nous nous con-
tenterons, tout d’abord, de remercier les nombreuses 
personnes qui nous ont aidés dans la rédaction de cet 
Organe et grâce auxquelles les sujets abordés dans 
celui-ci sont délicieusement variés. 
Et, ensuite, il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter 
une formidable St V - festoyez deux fois plus pour com-
penser celle de l’année passée ! Trinquons à la liberté et 
profitons de l’instant présent ! 

Festivement et joyeusement vôtres, 
Les délégais

1 Bonjour et merci pour votre attention, dans la langue de 
Fernando Pessoa

SOMMAIRE
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L e week-end passé, mon 
fils Romain me dit : dis 
P’pa, t’écrirais pas un 

article pour l’Organe ?
Je lui réponds : un article sur 
quoi? Sur ce que tu veux, me 
dit-il . Sur ce que je veux ? J’ai 
donc carte blanche? Une occa-
sion pareille ça ne se rate pas ! 
Ohé les filles, ohé les gars, c’est 
un dinosaure du parc jurassique 
des vieux cons qui vous parle ! 

34 ans... Putain... 34 ans que 
j’ai commencé, comme toi aussi 
mon fils, ces putain d’études 
de médecine dans cette même 
putain de fac... Alors, comme 
vous, nous étions très nom-
breux, trop nombreux ? En 
parodiant Corneille (non pas 
le chanteur, le dramaturge), je 
dirais : nous partîmes plus de 
mille sur les bancs sans confort, 
mais nous nous vîmes moins de 
cinq cents en arrivant au port. 
Il n’y avait ni examen d’entrée 
ni concours, tout le monde 
était le bienvenu, on ne parlait 
pas de quota, du moins pas 
officiellement, mais dans leur 
bienveillance coutumière, nos 
chers profs de 1ère candi ( ça 
s’appelait comme ça à l’époque 
), actionnaient la moulinette et 
le presse-purée si bien qu’on se 
retrouvait 250 environ en 2ème. 
Je suis pas sûr que c’était pour 
réguler le nombre de médecins, 
mais vous imaginez plus de 6 
personnes autour d’un macch-
abée dans le labo de dissection 
en 2ème ?? 
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Donc, la régulation, c’est pas 
nouveau, sauf que maintenant, 
le communautaire s’en mêle 
(s’emmêle ?)... Notre ministre 
De Block est méchante? Non, 
elle est lucide et applique une 
règle qui aurait déjà dû être 
adoptée comme en Flandre 
depuis 1996 : l’examen d’entrée 
! Ce n’est pas la meilleure, c’est 
la moins pire des solutions. 
Vous ne croyez pas que c’est 
un peu con de faire des études 
aussi longues et pénibles pour 
se retrouver diplômé mais sans 
numéro Inami ? Ne croyez pas 
ceux qui vous disent qu’on peut 
être médecin sans prescrire, 
c’est un leurre. Quand on fait 
ces études, c’est pour soigner 
des gens, pas pour être dans 
un bureau d’assurance ou une 
firme pharmaceutique. 

Par contre, s’il y a encore un 
combat à mener, c’est celui 
pour l’obtention d’un numéro 
Inami pour tous les étudiants 
en cursus. Aux rêves de votre 
âge, larges, ambitieux, s’il était 
fait outrage, gare à l’audacieux 
! Il est indécent d’oser penser 
que toutes et tous qui lisez 
ces lignes n’obteniez pas votre 
numéro. Toi aussi mon fils ! 
J’espère que tous les vieux 
cons comme moi se mobilise-
ront si le besoin s’en fait sentir 
pour vous soutenir. Bon, allez, 
plus drôle... 

Vous savez qui était déjà là 
en 2ème en TP anat en 1983 
? Mais oui, vous avez deviné 
: Stéphane Louryan ! Il était 
assistant en ostéologie notam-
ment et il avait déjà sa pipe ! 
C’est curieux, mais de tous les 
assistants, c’est de lui dont je 
me souviens le plus... Il essayait 
déjà de terroriser tout le monde. 
Mais il avait déjà la fibre péda-
gogique à côté de Maître 
Mulnard... Salut à toi Stéphane. 

A propos des études, je veux 
vous dire que je vous admire, 
car je trouve que la difficulté 
de vos cours s’est bien accrue 
depuis mon vieux temps. 
Heureusement qu’il reste des 
jeunes comme vous pour entre-
prendre des études pareilles 
dans le contexte que nous 
connaissons. Heureusement ! 
Sinon qui nous soignera, nous 
les dinosaures, quand nous 
serons encore plus vieux ? On 
compte sur vous. Toi aussi mon 
fils. 

Le 18 novembre c’est la St 
V ! C’est la fête des étudi-
ants de l’ULB, c’est la fête du 
libre examen. L’année passée 
elle n’avait pas eu lieu, car 
d’ignobles obscurantistes indi-
vidus avaient endeuillé Paris 
en bafouant le droit à la lib-
erté et au libre examen. Si je ne 
me trompe pas, ce n’était plus 
arrivé depuis la 2ème guerre 
mondiale. Mais ne sommes-
nous pas en train de vivre une 

sorte de 3ème guerre mondiale, 
plus lâche et plus sournoise ? 
Cependant il ne faut pas céder 
à la terreur et à la peur. Pas 
en levant une arme contre cet 
ennemi invisible, mais en levant 
son verre pour chanter la gaité, 
la femme ou l’homme qui nous 
est cher et la fraternité. Ça ne 
vous rappelle rien ? 
Étudiantes, étudiants, je vous 
souhaite une très bonne St V ! 
A toi aussi mon fils. 

TU QUOQUE
FILI MI

Dr Thierry Fourez
Chirurgien plasticien 
de l’ULB



« Ces dernières semaines ont été éprouvantes et on a voulu baisser les bras plus 
d’une fois, mais le résultat nous fait vraiment chaud au cœur et je pense qu’on 
peut dire qu’on a vraiment fait du bon boulot »

    DOSSIER : RETOUR               SUR LA SAINT-V 2015
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TÉMOIGNAGES

MARINE, VP DE CERCLE

Après des semaines et des semaines de dur labeur, la Saint-Verhae-
gen 2015 est prête, et l’arrivée du 20 novembre est imminente. Entre 
réunions ACE à dormir debout, tirage au sort remis au goût du jour pour 
désigner les petits chanceux chargés de tenir la corde et confection des 
décors, la préparation de la St V n’était clairement pas de tout repos. 
Mais qu’importe, au final, le résultat en a valu la chandelle ! Voici, en ex-
clusivité et rien que pour vous, un résumé de cette grandiose St-V 2015.

« On a vraiment bien profité du seul événement de l’année où on 
peut se bourrer la gueule en tant que trésoriers ! »

BEN ET JEREM, TRÉSORIERS

« C’est sympa mais y a trop de monde, j’en ai marre d’attendre pour avoir mes bières »

MEHDA, POCHTRON

« Je n’aurais pas pu demander mieux pour ma dernière année de cercle ! »

MARIE, PRÉSIDENTE



    DOSSIER : RETOUR               SUR LA SAINT-V 2015
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LA ST V EN IMAGES

Le char médecine

On tient la corde 
avec le sourire !

Vue d’ensemble du cortège

Tout le monde se bouscule au bar
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« Heureusement que je me suis entrainé pendant des jours et des jours, dès l’annonce 
des heureux gagnants du tirage au sort, sinon, je n’y serais jamais parvenu ! »

LA CORDE : ILS Y ONT SURVÉCU ET 
NOUS RACONTENT LEUR HISTOIRE

MIKA

« C’était pas si terrible, mais j’aurais préféré bachater avec les bleus »

CUNNI

« Je pense que mes doigts vont tomber. Cette journée m’a 
rendu plus désagréable que jamais. Zoé m’a proposé du from-
age, j’ai cru que j’allais l’encastrer cette connasse. »

FRED

« J’aurais encore préféré faire un alcool triste. »

ZOÉ
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B onjour, 
Je vous écris en ce 13 novembre 2016 car 

dans 7 courtes journées, nous célèbrerons la 
St Moi et qu’il est hors de question que cela se 
déroule comme l’année passée. J’en ai bavé le 
20 novembre dernier, camarades, et autant vous 
dire que vous y êtes pour quelque chose dans ma 
penne (penne-peine, jamais faite celle-là hashta-
glol). 

Je ne vous raconte même pas la journée 
de merde ! Ma fête annulée alors que le marché 
de Noël restait maintenu ?! Ah vous auriez vu la 
tronche que Jésus m’a tirée, je l’aurais crucifié ce 
saltimbanque ! Heureusement, Momo était plus 
compatissant… Je pense qu’il se sentait un peu 
coupable à cause de ces nigauds qui n’ont rien 
saisi à son best-seller. Le pauvre bougre, il n’y est 
pour rien… Si je devais me sentir coupable pour 
tous les ahuris ayant fréquenté et fréquentant tou-
jours ma douce Université, nous ne serions pas 
sortis de l’auberge - mention spéciale néanmoins 
aux baptisés du CM de 2015 qui sont décidem-
ment tous des surhommes et surfemmes en puis-
sance.

Pour en revenir à nos moutons (calmez-vous 
c’est pas encore l’Aïd !), je ne vous cache pas, 
chers étudiants et étudiantes, que grand fut mon 
courroux lorsque je vis que nombre d’entre vous 
ne souhaitiez pas prendre part aux festivités cette 
année. Cependant, je ravalai ma colère (et mon 

afond) et entamai une manche de curling sur 
nuage pour me détendre. Quelle ne fut pas alors 
ma surprise lorsqu’à peine quelques minutes 
plus tard, je vis le tout juste arrivé Abdelhamid1, 
party crasher tant haï de ma personne, pleurer 
à chaudes larmes en vociférant de grossièretés 
à votre encontre ; vous, étudiants et étudiantes, 
défiliez dans les rues malgré l’annulation de la 
St Moi ! Vous n’étiez pas aussi nombreux que 
d’habitude, mais vous étiez là, bruyants, saouls et 
furieusement heureux. Vous étiez beaux. Comme 
il avait la haine, le gros verrat. Vous l’auriez vu 
rager ! Dans mon euphorie, je lui administrai un 
beau kick dans les boules et un Luigi des plus 
coriaces. 

Bref, cette année, All I want for St V, is 
you. Soyez dans les rues, chars ou pas chars. 
Représentez-moi, représentez l’âme de la 
Belgique, jeune, fougueuse et victorieuse. Soyez 
aussi beaux et aussi saouls que jamais, et s’il 
pleut, vous saurez que c’est Adbelhamid et ses 
cons de copains qui pleurent d’incompréhension. 

Bisous,
Love, 
Théo 

1 Abdelhamid Abaaoud, terroriste accusé d’avoir été à 
la tête des attentats perpétrés en Île-de-France le 13 
novembre 2015.

LETTRE OUVERTE DE 
THÉODORE VERHAEGEN
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Un grand jour. Les Nations Unies décident, après 
seulement une quarantaine d’années, d’élargir la 
Déclaration universelle des droits de l’homme aux 
enfants en adoptant la Convention internationale 
des Droits de l’enfant.

Dans cette convention, s’adressant aux Etats, il 
est stipulé, à l’article 28 pour les plus pointilleux, 
que tous les enfants ( absolument tous!)  doivent 
avoir accès à une éducation de qualité, sur base 
de l’égalité des chances. Cette convention fut 
signée par tous les pays de la planète sauf les 
Etats-Unis mais, pas de panique, Trump la signera 
sans aucun doute prochainement...
Entre franchise américaine et hypocrisie de cer-
tains pays, le constat est alarmant. Nous sommes 
face à un réel paradoxe, tous ont signé mais peu 
l’ont respectée.

Aujourd’hui, nous sommes en 2016 ( sincèrement 
heureuse de vous l’apprendre) et au moins 100 
millions d’enfants dans le monde ne franchiront 
jamais la porte d’une classe de première pri-
maire. Ces 100 millions d’enfants sont innocents, 
jugés trop souvent coupables d’une situation 
économique difficile ou d’un climat aride. C’est 
dans les champs, les mines, les usines que les 
adultes définiront leur place. Ces enfants, dont 
seule la malchance les distingue de nous, ne con-
naitront  jamais le goût de la lecture, de l’écriture, 
de l’instruction. Ils n’auront pas le droit de tenter 
de comprendre ce merveilleux monde qui les 
entoure, pas le droit de faire des choix , de se 
créer une voie mais pas de souci, leur avenir est 
tout tracé. 

Aussi durs que soient ces constats, il n’est pas 
trop tard pour agir. Certaines données, comme 
par exemple le fait que le taux de scolarisation 
en primaire soit passé de 82 à 89 % entre 1999 
et 2010, nous montrent que de réels progrès sont 
possibles, (Sorry, il fallait un moment pompeux), 
et en ce jour de St V quoi de mieux pour nous, 
étudiants, que de rendre hommage aux groupes 
et associations qui luttent pour un meilleur accès 
à l’éducation dans le monde, notamment au sein 
de notre université. 

Engagement et progrès, deux valeurs qui car-
actérisent bien le parcours de Pierre Théodore 
Verhaegen. Deux valeurs motrices pour de nom-
breux étudiants de l’ULB.

Sur ce, la bise à tous et une excellente Saint-V ! 

UN 20 NOVEMBRE
NEW YORK, 20 NOVEMBRE 1989...

Sandrine alias
Griselda
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Tout d’abord, il me semble primordial d’aborder 
l’aspect de la gratuité. Qu’est-ce que la gratuité ? 
Wikipédia nous éclaircit par une définition claire : « 
la gratuité est, en économie, un concept qui recou-
vre le fait qu’un bien ou un service peut être obtenu 
sans aucune contrepartie apparente, en particulier 
pécuniaire. » Toutefois, n’importe quel individu 
qui s’est déjà trémoussé dans un supermarché 
sait à quel point la notion de gratuité peut être 
biaisée. Il existe 
de nombreuses 
méthodes que 
les vilains délé-
gués market-
ing utilisent afin 
d’abuser le peu-
ple avec le mot 
« gratuit ». Nous 
allons ici nous 
attarder sur une 
forme ambiguë 
de gratuité : la 
gratuité payée 
par une con-
trainte. Pour 
faire simple, il s’agit d’un bien gratuit mais dont 
le fournisseur impose une condition en sa faveur. 
Par exemple, lorsque vous regardez une émission 

télévisée, celle-ci est gratuite mais le fournisseur 
arrive à faire passer de la publicité qui lui rapporte 
de l’argent. 
Remettons les choses dans leur contexte : l’open-
bar consiste à rendre gratuites des substances 
comme de l’alcool. La question pratique que je 
vous pose suite aux arguments développés dans 
le paragraphe précédent est : quelle est la con-
trainte que les fournisseurs (alias « les comités 

de baptême ») 
gagnent en don-
nant de l’alcool 
gratuitement ? 
La question est 
complexe, je 
vous l’accorde. 
Certains pense-
ront que c’est 
un plan machia-
vélique visant à 
saouler tous les 
individus possi-
bles et d’ensuite 
disposer entière-
ment de leur 

corps/de leurs biens. Mais dans la continuité de 
ma vision utopique de la vie, je ne développerai 
pas ce point. 

      THÈSE : LE PHÉNOMÈNE         DE L’OPEN-BAR     
                           (OU L’EFFET       FRÉDÉIVRE)

INTRODUCTION
Après ces quelques semaines de guindaille intense, il me semblait que c’était le moment idéal pour 
revenir sur un phénomène bien connu de tous (certains plus que d’autres) : le phénomène de l’open-
bar. Pour le définir de façon plus scientifique (qui a dit que l’Organe était un torchon ?), le phénomène 
de l’open-bar consiste en l’inexorable comportement que prennent certains individus lorsque des sub-
stances exogènes comme de l’alcool deviennent gratuites. Pour la suite de cet article, je vous propose 
de vous procurer un dictionnaire de synonymes car j’ai moi-même utilisé synonymes.com pour rendre 
cet article plus sérieux.

DISCUSSION
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      THÈSE : LE PHÉNOMÈNE         DE L’OPEN-BAR     
                           (OU L’EFFET       FRÉDÉIVRE)

Sans doute avez-vous déjà vécu une soirée plus 
ou moins heureuse, durant laquelle vous avez 
proposé un ou plusieurs à-fonds à vos camarades 
et l’un d’entre vous vous a rétorqué : « Désolé, 
ce soir je conduis ». Niais, vous avez passé votre 
chemin... Il est toutefois temps d’éclairer votre lan-
terne vis-à-vis de ces gens qualifiés de « sobres 
».  En réalité, ce sont eux qui abusent de vous en 
vous regardant et en vous jugeant lorsque vous 
êtes éméché après avoir été saoulé gratuitement. 

Blagues, photos, ils se jouent de vous… et le pire 
c’est que vous ne vous en rappelez même pas le 
lendemain, jusqu’à ce qu’un screenshot de vous 
apparaisse sur votre mur Facebook ! La légende 
raconte même que si vous êtes suffisamment 
saouls, ils vous rasent et vous font une moustache 
(soyez parcourus de petit frissons, c’est un fléau 
chers lecteurs !!)…

CONCLUSION
En conclusion de cet article (que je ne saurais approfondir pour des raisons mystérieuses), faites gaffe 
aux bouteilles déleg’ sous peine de vous retrouver avec une moustache. CQFD. Avec plaisir. 

Votre sauveur,
Bière Coke Pute

Ci-contre : une bouteille déleg’ de 5 Litres, communé-
ment appelée « Le Bidon ». C’est la plus redoutable des 
bouteilles déleg’, en particulier quand elle est « chargée 
» en Alfredo.
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« A LA SAINT-V, L’ÉTUDIANT 
COMMENCE À BLOQUER »

On ne vous fera pas l’insulte de prétendre que vous ne 
le saviez pas déjà : manger sainement et pratiquer 
une activité physique sont bien sur les bases d’un 
bon blocus. On vous parle aussi souvent du sommeil 
et oui en effet, dormir est important fondamental pour 
une bonne mémorisation.
Au delà de ça : 

L’outil n°1 : un bon planning, 
en insistant bien sur le « bon »
Première évidence : la réalisation d’un planning permet 
une vue globale de la matière à étudier. De ce que 
j’ai ouïe-dire, un bon planning comprend des journées 
divisées en 3 périodes: matin, après-midi et soir. Nous 
serions plus productifs le matin et en début de soi-
rée que pendant l’après-midi, il est donc intéressant 
d’adapter les tâches en fonction.
De ce que l’on m’en a dit encore, un planning compre-
nant des tranches « pauses-récompense », pour une 
soirée film par exemple, en plus des pauses de base 
est un atout précieux. Il devrait vous permettre soit 
de rattraper vos retards, soit de vous motiver à tenir 
vos délais. Enfin si vous ne l’appliquiez pas déjà, je ne 
peux que trop vous encourager à prendre les délais 
les plus larges possibles : prévoir trop de travail par 
jour mène à l’épuisement ou à défaut à des quantités 
astronomiques de retard accumulé, facteur de risque 
d’une crise nerveuse voire au pire, d’une dépression.

L’outil n°2 : une table des matières
Eh oui, moins courant que les plannings cet outil 
est une véritable arme de guerre quand il s’agit de 
mémorisation.
Ce que l’on apprécie : 
• Structure du cours : faire des liens n’a jamais été 
aussi facile !
• Parcours rapide de l’ensemble de la matière (pratique 
pour une dernière relecture)
• Etude exhaustive de la matière : plus question de 
manquer un sous-sous-chapitre

 Les astuces blocus | L’application SelfControl : avis aux distraits | Note aux BA1

Ce que vous saviez déjà…
ou peut-être pas !

It’s coming...

En cette fin novembre, nous sommes 
tous concernés par la St V tout d’abord 
mais également par l’arrivée prochaine de 
l’inéluctable BLOCUS. J’ai donc souhaité 
vous écrire un mémo regroupant astuces 
et outils qui pourront j’espère  améliorer 
sinon révolutionner votre rythme de tra-
vail. Et surtout, Que (provisoirement) Vive 
le Blocus

BA1, juste pour vous !

Il vous sera utile de savoir que la meil-
leure façon de se préparer à un examen 
est la réalisation des examens des années 
précédentes et ce le plus précocement 
possible! Reformuler votre matière reste 
la meilleure façon de vérifier que vous 
l’appréhendez complètement, n’hésitez 
pas à répondre aux questions posées sur 
les groupes Facebook.
Pour rappel concernant les MEDE, une 
coach médecine est disponible pour vous 
aider à mettre en place votre blocus et à 
trouver des repères! 

coach.medecine@ulb.ac.be



L’application SelfControl

SelfControl est une application qui vous 
permet de bloquer votre propre accès 
aux sites qui perturbent votre étude, et 
ce pendant une durée pré-déterminée par 
vous-même. Une fois le chrono lancé, il 
ne vous sera absolument plus possible de 
déraper et de désactiver le système. Testé 
et plutôt très approuvé !

• Définir une « blacklist » comprenant 
n’importe quel site pouvant vous détourn-
er de votre étude (Youtube, Facebook, 
Instagram, Sarenza, …)
• Les sites non listés vous restent 
accessibles (Université Virtuelle, GeHol, 
Wikipédia, Google,…) 
• Temps réglable entre 15min et 24h. Le 
chrono peut s’afficher ou non selon votre 
préférence
• Vous pouvez aussi la faire à l’envers et 
rédiger une « white list », tout l’internet 
vous est alors inaccessible sauf les sites 
pré-définis (UV, GeHol, Wikipédia, …)

http://selfcontrolapp.com

L’Organe - St V 2016  •  17

• Réciter à partir des mots-clés permet une étude 
rigoureuse: à vous de trouver comment vous assurer 
d’être complet 
• Les mots-clés du cours ressortent : si ça c’est pas 
chic !
 
Que vous repreniez celles éventuellement fournies par 
les professeurs  ou que vous en réalisiez une vous 
même, une TDM peut concrètement dynamiser et/ou 
consolider votre étude! 

Enfin, dans les moments difficiles et face à un stress 
envahissant, rappelons-nous ceci : nous sommes 
à l’université pour apprendre et pour enrichir notre 
connaissance d’abord et avant tout. La réussite ou 
l’échec d’un examen de bachelier ne déterminera pas 
la suite du parcours; seulement l’itinéraire emprun-
té. L’apprentissage est une source perpétuellement 
d’épanouissement…et au final le blocus n’est « qu’une 
» période d’apprentissage intense, n’est-ce pas ? 

On garde le moral !

Deborah alias
Épave
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JOURNAL DE BORD 
D’UNE LASCARDE

JOUR 1 : 13 SEPTEMBRE 2016

Il doit être aux environs de 14h, la rue est bondée 
et la foule s’ébat sous un agréable soleil que je 
qualifierais d’estival. Il m’est amusant de constater 
à quel point cette saison ravit les gens, réveille 
l’humanité et lui communique un je-ne-sais-quoi 
d’un peu « foufou ». Je veux dire, en hiver, chacun 
a le nez retroussé dans son écharpe, affichant un 
teint grisâtre et une mine désastreuse, ravagés par 
le manque de luminosité, le froid et la pluie. Or cet 
après-midi, j’ai sous les yeux un festival de shorts, 
dos nus,  lunettes de soleil et sourires. Il fait aux 
alentours de 20 degrés, et je sens presque ma 
peau de vilaine rousse griller sous les uvs incisifs.
Je m’engage donc avec entrain au milieu de ce 
raz de marée humain, les mains bien accrochées à 
mon sac à dos licorne (celui spécial-sorties), déci-
dée à profiter de cette fantastique journée.
J’ai rendez-vous à 14h45 aux Galeries de la Reine. 
Je suis large. 

Flânant de droite et de gauche, sautillant d’un trot-
toir à l’autre, léchant consciencieusement chaque 
vitrine rencontrée, j’arrive tranquillement devant le 
Cinéma Galleries. Là m’attendent mes irrempla-
çables et inimitables co-déléguées Dom et Léa 
(alias Alex et Clover). La troupe est au complet, 
que demander de plus. Nous sommes rapidement 
rejointes par douze autres personnes, avides de 
connaître le secret de la Tortue Rouge.

Nous nous installons tranquillement dans la salle 
plongée dans le noir. Nous sommes rentrés trop 
tôt mais baste, à l’aide de nos gsm, nous éclairons 
l’obscurité et nous agglutinons sur trois rangées. 
De toute façon nous sommes seuls. 
Nous discutons gaiement, se demandant à quoi 
nous avons affaire. Qui en a entendu parler ? 
Commence un premier. Est-ce que quelqu’un con-
naît les Studios Ghibli ? Entame une deuxième.
Nous échangeons diverses théories, ceux ayant 
vu la bande annonce se lançant dans de potenti-
elles explications farfelues : « mais la tortue, c’est 
la femme en fait ! », « le personnage principal doit 
rêver tout ce qu’il va se passer c’est certain ! ».

Quand soudain, l’écran s’éveille et nous plonge 
dans un silence total. L’immersion est instantanée.
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Je ne vous raconterai cependant pas l’histoire de 
ce film car il s’agit bien là d’une œuvre qui se vit. 
D’ailleurs nous n’avons pas tous perçu la même 
chose, et à la sortie de la séance les avis diver-
geaient : là où certains voyaient le rêve, d’autres 
pensaient à de la magie, pour le grand gaillard du 
fond nous avions affaire à une représentation de 
ce qu’était la vie dans tout ce qu’elle avait de plus 
éphémère, pour la jeune fille au bout de la rangée 
on parlait pourtant d’une lutte acharnée, d’un 
instinct de survie transcendant.

Quoiqu’il en soit, c’est tous ensemble que nous 
sommes allés nous installer en terrasse, avec des 
demis de cidre frais et pétillants, pour partager 
encore quelques instants notre aventure !

JOUR 2 : 13 OCTOBRE 2016

Ce soir là, il fait très froid. La nuit est déjà tombée 
sur la ville et un vent glacial s’engouffre entre mon 
épaisse écharpe en laine et le col de mon man-
teau que je relève tant bien que mal sur ma nuque. 
Mais rien ne m’arrêtera. Je suis en train de longer 
le parc royal, bien décidée à arriver à destination : 
aujourd’hui nous descendons dans les profond-
eurs de Bruxelles, pour un voyage dans le temps. 
Une dame, âgée d’une quarantaine d’année me 
semble-t-il, m’interpelle au dernier tournant :
« Excusez moi mademoiselle, je cherche le musée 
du Coudenberg.
Le temps de tiquer légèrement d’un sourcil, je me 
mets à sourire :
-Vous venez visiter les souterrains avec le Cercle 
de Médecine ?
Elle me dévisage un instant :
-A vrai dire oui...vous êtes l’organisatrice ?
-Tout à fait ! »

Et nous voilà parties dans des présentations, en 
direction de notre expédition. 
Là-bas, nous rejoignons les courageux sortis par 
ce temps pluvieux pour revisiter l’histoire. Heureux  
de ne payer qu’1,50€ (parce que oui, en plus de 
faire de chouettes sorties, nous faisons de chou-
ettes sorties PAS CHERES) nous nous engouffrons 
dans les souterrains.

Comme j’avais jugé plus convivial de faire moi-
même le guide        plutôt que de se balader avec 
un casque sur les oreilles je   commence mon récit.

Pour les petits curieux n’ayant pu assister à 
cette fantastique visite, le Coudenberg constitue 
une partie des vestiges du château des ducs de 
Brabant qui dominait à l’époque Bruxelles. Ce 
palais vit le jour au 12ème siècle. Il sera au fur et 
à mesure des ans la luxurieuse demeure de nom-
breuses nobles familles, sans cesse réaménagé et 
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et repensé. 

En 1731, dans la nuit du 3 au 4 février pour être 
exacte, la gouvernante générale des pays-bas, 
Marie Élisabeth d’Autriche, lasse de sa journée 
s’endormit en oubliant d’éteindre ses bougies 
ce ne manqua bien évidemment pas (selon la 
loir de Murphy), de mettre le feu à toute la rési-
dence. Depuis lors, le château, détruit, ne fût 
jamais reconstruit et les souterrains se trouvant 
sous l’actuelle place royale constituent l’unique 
mémoire de ces hauts lieux.

Des étoiles pleins les yeux, nous décidons, à la fin 
de cette exposition, qu’il serait bien trop dommage 
de terminer la soirée là dessus. Nous partons donc 
en direction de la porte noire pour hydrater à grand 
coup d’hypocras et d’hydromel notre conviviale 
sortie.

JOUR 3 : 12 OCTOBRE 2016

Il est 14h et je traîne ma table de massage vers 
le bâtiment F d’Erasme : aujourd’hui nous organi-
sons avec le BEA l’université d’automne qui a pour 
thème « demain ». 

Au programme nous avons des smoothies avec 
des produits 100% bio qu’une équipe prépare 
sous nos yeux, un concert en live, des plats 
préparés et je m’occupe de la démonstration de 
médecine chinoise (que j’étudie à côté de méde-
cine classique).

Rapidement des étudiants s’agglutinent devant 
notre stand, je ne m’attendais pas du tout à cela ! 
Je décide donc de leur faire des massages de 
relaxation et leurs montre quelques points contre 
le stress et les maux de tête ;).

Je réalise également quelques ventouses et expli-
que grossièrement la théorie de cette médecine. 
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JOUR 4 : 15 ET 16 OCTOBRE 2016

Il est 9h00 du matin, il fait déjà jour et un froid mor-
dant m’agresse le visage. Je décharge ma voiture : 
lampe, appareil à raclette, jeux de société, fro-
mages, charcuterie, citerne de soupe et je traîne le 
tout jusque dans le bâtiment U du Solbosh. Nous 
devons attendre la polytech pour commencer à 
nous installer. 

Pendant tout le week-end nous allons rester éveil-
lés et tenir notre stand pour symboliser la lutte 
contre le cancer. Je sais que cette expérience va 
s’avérer éreintante et pourtant je me sens comme 
quand je suis dans la file pour aller à Disneyland...
bref. 

Le matin nous montons les tentes (ce qui prend 
beaucoup de temps puisque nous pensions que 
les mecs de la polytech allaient réussir cette 
opération seuls (puisque ce sont des mecs de 
polytech), tandis qu’eux pensaient que nous auri-
ons plus de bras (et moins de lourdasses asport-
ives (néologisme)). Je l’avoue, non sans une légère 
honte, il nous a fallut l’aide d’un technicien de 
relais pour la vie... Nous pensons être arrivés à 
bout de nos efforts mais non ! A présent, c’est 
frigo, bières, tables, kickers etc... qu’il nous faut 
aller chercher. Finalement, vers 15h, nous voyons 
le bout du tunnel. 

Les gens commencent à arriver et c’est dans 
une ambiance festive que nous passons le début 
de la nuit. Les délégués des comités s’installent 
sous nos tentes, une douce odeur de raclette se 
répand dans l’air et nous entamons une partie de 
loup-garous endiablée. C’est alors 
que vers 23h on nous annonce un 
rassemblement devant la scène 
principale. Et là...je ne sais si mes 
mots sauront être assez forts pour 
te décrire, cher lecteur, ce qu’il se 
passa.

Nous assistons à une série de 
discours prononcés par des bat-
tants, l’un d’eux prononcé par 
un petit garçon. Le silence est 
total sur la place. Il fait nuit et 
seules quelques lumières persis-
tent encore dans l’obscurité. Nous

sommes là, entassés par centaines devant ce petit 
bout qui nous parle de lui, qui nous parle de son 
quotidien, qui nous parle du cancer. Et je suis là, 
face à ce rikiki bonhomme, entourée par la foule, 
et ses mots font échos en moi. Ces mots font 
échos en chacune des personnes présentes. Car 
nous sommes tous, de près ou de loin, touché par 
cette saloperie de cancer. Je n’ai aucune gène à 
avouer que je me suis mise à pleurer en pensant à 
ce qu’il m’avait pris, et je ne suis pas la seule. Je 
prends mon amie sous ma couverture, nous nous 
serrons les uns contre les autres et les lumières 
s’éteignent. Au bout du cortège des lampions 
s’allument un à un et nous nous mettons à avanc-
er, dans un impénétrable silence. Nous attrapons 
une lanterne et nous suivons la procession. Nous 
faisons le tour du campus, dans un calme religieux 
et je te pris de me croire, cher lecteur, ce moment, 
je ne peux le qualifier autrement que de magique.

La cérémonie terminée, nous retournons, un peu 
patraque pour ma part vers nos tentes respec-

tives. Les coureurs se remettent 
en marche et nous rallumons 
nos appareils. Heureusement, 
la bonne humeur revient vite 
et je décide de laisser ces 
instants forts derrière moi pour 
aller visiter les autres tentes. 
Nous achetons quelques ravi-
taillements avec mon escouade 
de fortune (Garith et Koko), et 
nous nous arrêtons à un stand 
pour écouter un inconnu nous 
jouer de la guitare dans un can-
apé... je pense que si l’on me 
demandais de ne choisir qu’un 

mot pour parler de ce week-end, je prendrais  
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JOUR 5 : 07 NOVEMBRE 2016

e sors de mon tp de biochimie et cours aux toi-
lettes du musée de la Médecine pour me changer 
fissa, il me reste 20 minutes pour être en robe, coif-
fée autant que faire se peut et accueillir nos invités. 

Après avoir travail-
lé des mois avec 
Pierre, Marie, No, 
Pop, Jerem et mes 
co-déléguées, nous 
sommes enfin au 
grand soir : le vernis-
sage de notre expo-
sition sur les 125 ans 
du Cercle de méde-
cine ! 
Nous avons réussi à 
réunir une quantité 
phénoménale de bric 
à brac, des choppes 

de pilier de bar, des pennes vieilles comme le 
monde, des affiches, des photos et même la tenue 
officielle du Manneken Pis. 

Je me poste directement à l’entrée où des délé-
gués se chargent déjà de débarrasser nos vieux 
et moins vieux arrivants. Après une bonne demi-
heure de réception, nous montons tous pour assis-
ter au drink. Nous trinquons avec nos flûtes de 
champagne à la Médecine, au folklore et à l’ULB 
dans un joyeux brouhaha. Les gens viennent nous 

féliciter et nous remercier vivement pour ce ras-
semblement et les échos de l’exposition sont tous 
plus positifs les uns que les autres. 

Je finis par me retrouver en cuisine pour aller faire 
la distribution de petits fours (non sans en manger 
une bonne plâtrée au passage oups). La soirée se 
termine vers 23h, en tout cas pour nous qui dev-
ons ranger la salle,  et je rentre chez moi avec une 
immense satisfaction et l’impression d’avoir utilisé 
tout ce temps pour quelque chose qui en valait 
vraiment la peine.

« partage »...Enfin soit, je m’égare. Je ne raconterai 
pas en détails la suite des événements (parce que 
sinon j’en ai encore pour 20 pages) mais la nuit 
entière se déroula dans la joie et dans la bonne 
humeur, au rythme des rires des joueurs. 
Le lendemain nous assistons à une dernière 
cérémonie, où nous interprétons un fantastique 
flash mob suivi d’un lancer de ballons et de moult 
remerciements (une fois encore ce fut un moment 
lourd en émotions). Nous terminons notre journée 
en rangeant notre tente, ce qui prit tout de même 
moins de temps que le montage mais qui n’en fut 
pourtant pas moins spectaculaire.

À droite : l’équipe LASC en train de monter la tente

A titre informatif : nous avons récolté 1312.5€ :)

En rentrant chez moi, je suis franchement crevée et 
sur les rotules. Pourtant une étrange euphorie me 
tient éveillée un moment avant de sombrer dans 
les bras de Morphée.
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Bref voilà pour l’instant où notre traversée nous a mené. 
Cher lecteur, si toi qui lis ces mots fais déjà partie de notre ban
de alors je te remercie pour tous ces sympathiques moments passés en ta compagnie, si en revanche tu 
n’as jamais entendu parler de ces folles embardées alors apprends ceci : qui que tu sois, que tu aimes 
lire-dessiner-chanter sous la douche-manger des céréales dans ton lit-jouer du ukulélé-t’entraîner à 
devenir ambidextre-regarder des séries débiles-avoir toutes sortes de débats-que tu aimes apprendre 
des trucs complètement loufoques-que l’aventure ne te fais pas peur et que sais-je encore, sache que 
tu es le bienvenue dans notre étrange cavalerie !

Sur ces mots je vous quitte.

Votre dévouée déléguée,
Librexement, Archivement, Socialement et Culturellement vôtre,

Cécile (dite Petit Poney, dite Sam)
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Vous êtes chez vous, bien au chaud dans votre lit ? Vous 
n’avez pas le courage de vous habiller correctement 
pour sortir ? Aucun soucis, vêtu de votre jogging fétiche 

il se pourrait que vous la fassiez craquer ! Cette bruxelloise pure souche 
(d’ailleurs vous le reconnaîtrez à son accent) a un pêché mignon, vous savez 
cet homme né noir et mort en femme blanche ? Enfin à en croire ses photos 
de profil en 2009. N’essayez pas de la saouler, ce petit manège ne marchera 
pas. N’oubliez pas qu’avant compter les sous qui sortent de vos poches 
pour aller dans celles du cercle, la belle était barman!
Décidément, il faudra être rusé pour faire chavirer son coeur.

EVA1.

Dans l’organe précédent, nous vous avions fait découvrir les 6 célibs mâles les 
plus hot de Médecine. Par soucis de parité, nous vous invitons à découvrir les 
6 demoiselles les plus désirables et convoitées susceptible de se balader sur le 
campus Erasme. 

Que vous soyez une personne lambda, un pervers, ou le forceur de l’année, 
prenez note!

Ne soyez pas sobre, cette belle panthère bouclée adorera 
que vous lui offriez une bière. Que ce soit au en TD, au 
bal ou ailleurs, aucun doute possible sur le fait que son 

alcoolémie fera baisser sa garde ! Tentez votre chance, au pire vous vous 
faites friendzoner et vous aurez droit a votre déclaration d’amour au TD 
suivant!
Ps: Choppez la avant qu’elle ne taggue les murs, après elle est incon-
trôlable!

GABRIELLE2.

Cette adepte d’escalade, de « parkour » et toute autre 
dépense d’énergie qui demande une certaine psycho-
motricité sera folle de joie que vous lui parliez de..? De 

quoi en fait? Essayez d’entrer dans son univers mental, pauvres fous ! 
MOUHAHAHAHAHHHA. 
Avec des idées toujours plus originales et loufoques les unes que 
les autres, elle constitue LA perle de ces « celibs ». Vous ne pourrez 
l’impressionner qu’en lui louant un château gonflable, enfin vous avez 
compris : de l’insolite, de l’inattendu, du WTF. Tels sont les ingrédients 
pour accéder à son coeur. 

LÉA3.

        LES SIX CÉLIBATAIRES LES                           PLUS CONVOITÉES D’ERASME 
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        LES SIX CÉLIBATAIRES LES                           PLUS CONVOITÉES D’ERASME 

Vous aimez les femmes matures ? Cette description est 
pour vous ! (en plus elle ne fait pas ses 35 ans)
Il paraitrait qu’il est plus facile de l’approcher lorsque l’on 

vient du Cépé. S’appeler romez aussi, mais sans vous mentir il est plus fac-
ile d’acheter une carte de membre au bâtiment U que d’aller à la commune 
changer de nom. Maintenant qu’elle officiellement « vieille du cercle », sa 
présence plus rare en guinaille- quoique pas si sur de ça- pourrait constituer 
pour vous une rareté que vous pourriez considérer comme un challenge !

4.

Cette fille est superbe, n’est-ce pas ? Mais que croyez 
vous ? Qu’il sera facile de l’approcher ? 
Vous avez tout faux! Prenez bien note de ce qui va suivre, 

ce conseil pourrait bien vous permettre de passer une nuit avec celle qui 
nourrit vos fantasmes depuis son arrivée sur le campus. 
Vous avez deux solutions. La première faites des séances UV jusqu’à avoir 
la peau parfaitement bronzée. La deuxième allez acheter de la peinture et 
essayez d’obtenir le même rendu. Nous préférons vous prévenir qu’aucune 
des deux n’a de grandes chances d’aboutir, mais bon vous avez quand 
même une toute petite chance. 
Hé oui, la nature est parfois mal faite. Elle craque sur les « tissmé » 
comme elle le dit elle-même. Si vous avez une ressemblance ne serait-ce 
qu’approximative avec Mandingo, vous êtes un veinard, ne ratez pas cette 

CAMILLE5.

Dans un tout autre registre, elle fait également l’unanimité. 
Belle, sauvage, avec un regard qui tue. Que demande le 
peuple ? Bah en fait juste comment l’approcher ! Vous 

vous dites qu’il faut passer pour un gros dur pour la séduire alors qu’en 
réalité elle est sensible et timide. Et c’est comme ça pour tout, ce qui fait 
d’elle quelqu’un d’unique, et d’inaccessible. Elle fait partie de ces filles pour 
lesquelles on ne sait jamais comment s’y prendre. Ca peut avoir un coté 
charmant, non ? En fait même si on savait en quel homme il fallait se déguiser 
pour lui plaire, on ne vous le dirait pas. Bien trop précieux comme info ! On 
serait jaloux si jamais vous y parveniez..

ANAÏS6.

AURÉLIE
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DAS EXPERIMENT (D’OLIVER HIRSCHBIEGEL) : 
LA CLAQUE DU MOIS

Et si l’on s’intéressait plutôt au comportement de 
ceux qu’on nomme « puissants » ? Et si le phé-
nomène sociologique le plus urgent à dénoncer 
n’était pas l’habitude de se soumettre au pou-
voir, mais plutôt l’ivresse qu’il procure aux plus 
dévoués d’entre nous ? Détachons nos attentions 
des bleus, des employés, des religieux ou des 
démunis, et posons-nous la question. A quel point 
est-il facile de perdre de vue le moment où il s’agit 
d’un jeu ou d’une structure nécessaire à la bonne 
marche de notre société ? 

Par un sentiment égoïste qu’on appelle la fierté, 
face à un concept capitalisé qu’on appelle le 
prestige, il est devenu normal pour le commun 
des mortels de trouver un attrait au costume, à 
la blouse blanche, à la robe d’avocat, au treillis 
militaire ou à la toge de comitard. Pour lui, il est 
aussi devenu normal d’y aspirer, de se tuer à la 
tâche pour enfin obtenir ce qu’il qualifie de presti-
gieux. Et dans ce film, il devient même normal de 
porter atteinte à la dignité humaine pour peu que 
la tâche attribuée (aléatoirement, je le rappelle) 
soit bien remplie. Car après tout, il ne s’agit que 
d’un jeu, d’une tradition, ou d’une expérience. Les 
participants sont bel et bien mis au courant par 
une irréprochable transparence, ils savent à quoi 
s’attendre et s’y attèlent avec dérision. Voilà qui 
est censé rendre chaque action plus acceptable ; 
tacitement (ou non), chacun a donné son accord, 
car c’est ainsi que les choses sont faites. Ainsi va 
la loi.

Et je vous présente une nouvelle Vérité : ce n’est 
jamais un jeu. Il est devenu indispensable de se 
lever pour ne plus être à genoux, et tant qu’ulbistes 
nous louons les valeurs nobles que sont la réflex-
ion face à la tyrannie, la remise en question face 
aux doctrines, et d’autres jolies choses qu’on 
nous fait miroiter devant nos jeunes yeux écarquil-
lés d’espoir à coups de termes intelligents. Mais 
dans la pénombre de ces vertus lumineuses se 
cache un réflexe bien plus destructeur encore : la 
soif de l’ascendant.

Dans le cadre d’une expérience sociologique, vingt volontaires se voient attribuer 
aléatoirement le poste de prisonnier et de gardien, et doivent, pendant deux semaines, 
évoluer selon les règles d’une prison « classique ». Il est demandé aux gardiens de 
faire régner l’ordre au sein de leur communauté a priori simulée, et supervisée par les 
chercheurs. Et c’est au long du processus que la nature humaine – ou l’habitude de la 
hiérarchie – reprend le dessus. Un film à voir, pour comprendre qu’avec tout le libre-
examen du monde, le comportement le plus à fuir n’est pas toujours la soumission à 
l’autorité…



Elise Connery
Militante de la bienséance
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Oh, ne vous excluez pas du lot, 
celle-ci menace tout le monde. 
Tout altruistes que nous puissions 
être, armés de la meilleure volonté 
du monde, tout éduqués ou même 
sensibilisés à une cause louable, 
l’individualisme dans lequel nous 
baignons depuis notre venue au 
monde nous sculpte vers une 
tendance à la perfection holly-
woodienne, aux idéaux imposés 
par un diktat publicitaire, et, à 
nouveau, au prestige. Au désir 
d’être quelqu’un. Ou, comme 
on l’entend dans un registre de 
langue courant, de « réussir sa 
vie ». Parfois aux dépens des 
défavorisés. Même toi, étudiant 
en médecine qui bloque douze 
heures par jour d’arrache-pied 
en bibli pour « sauver des vies 
», même toi, étudiant en droit 
qui se prend à rêver d’un monde 
plus juste, même toi, féministe 
engagée, sensibilisée à la mal-
traitance animale. Personne n’est 
à l’abri d’un boulon en moins 
dans les rouages d’un cerveau 
pourri par l’idée obsédante de 
devoir être quelqu’un aux yeux 
de la société pour être quelqu’un 
face à soi. Tenir gentiment un 

rôle qu’on pense avoir choisi est 
devenu synonyme de succès. Et 
perdre pied face à lui n’a plus 
rien d’effrayant. C’est justement 
ce qui l’est le plus. Accepté par 
la société, par les victimes et par 
les autorités qui les supervisent. 
Parce que tant qu’on dénonce 
l’oppression, c’est bon non ?

Dans un pays qui s’offense, et 
qui ne sait que s’offenser, le 
regard sur soi s’éteint. La tête 
levée si haut pour ne plus jamais 
se sentir opprimé empêche de 
voir la merde dans laquelle on 
marche, et la direction qu’on 
prend. N’ayez plus peur d’être 
opprimés par l’autorité, craignez 
plutôt de la devenir. Craignez 
cette tendance à vouloir devenir 
quelqu’un, craignez le « vous » 
dont vous rêvez. Il est trop orgueil-
leux pour être bon, trop imaginé 
pour être authentique. Craignez 
le fait d’aspirer à la richesse et à 
l’uniforme, plutôt que de craindre 
d’être soumis à eux.

S’il y a bien une chose que la 
bière nous aura appris, c’est que 
l’ivresse n’épargne personne.
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Selon la plupart des experts, 
ce n’est qu’après l’invention 
de l’internet mondial que 
l’authentique représentation 
génitale masculine numérique-
ment transmise, aka dick pic, 
est née. On retrouve, cepen-
dant, déjà des formes primi-
tives de dick pics datant du 
Paléolithique, notamment dans 
les nombreuses grottes préhis-
toriques du Périgord où des 
dessins représentant des phal-
lus en situation érectile furent 
érigés par notre ancêtre, Homo 
Erectus.  

Le Moyen-Âge ne fut quant à 

lui pas une période glorieuse 
pour les représentations péni-
ennes, de par leur caractère 
exclusif aux membres éminents 
du clergé. Le petit peuple, lui, 
n’était que rarement autorisé à 
produire de telles illustrations, 
et l’on retrouve de nombreuses 
traces de procès dressés à des 
serfs s’étant risqués à cet art.
  
Contrairement aux idées 
reçues, la dick pic comme phé-
nomène socialement complexe 
et anatomiquement précis ne 
date pas de la génération selfie, 
mais bien du XIXème siècle ! 
C’est à cette époque que le 

Lord Richard “Dick” Vergusson, 
IVème du nom, “fuckboy” 
notoire, buveur invétéré de bière 
de type pils et fort épris de 
la fameuse Baronne Jaqueline 
Michelle de la Haute-Triquetière 
(renommée à l’époque pour 
la générosité de son corsage 
et callipyge connue) entreprit 
la réalisation de ce qui con-
stituera plus tard l’un des piliers 
centraux de l’appel au coït de 
l’homme moderne. 

Dans sa quête de séduction de 
la belle dame, Lord Vergusson 
ne ménageait pas ses efforts 
et redoublait d’ardeur à chaque 
fois qu’il se faisait éconduire. En 
effet, ses manières, bien qu’en 
avance sur leur temps - il inter-
pellait, par exemple, déjà les 
jouvencelles du village de sa 
calèche ! - ne produisaient guère 
l’effet escompté sur sa douce, 
qui les trouvait grotesques et 
maladroites. Lord Vergusson, ne 
désespérant point et ne craig-

DOSSIER NEW TREND
 LA DICK PIC

Un peu D’Histoire (avec un grand D)
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nant nullement de s’exposer 
à l’humiliation d’un énième 
refus, décida d’offrir un présent 
plus personnel à la Baronne, 
espérant l’impressionner d’une 
part avec ses talents artistiques 
et de l’autre, par la taille de son 
vit. Et c’est ainsi qu’il peignit, 
toute la nuit durant et dans les 
plus grands détails, un mag-
nifique portrait de son membre 
viril. Fait anecdotique, à l’arrière 
de l’œuvre, le Lord inscrivit en 
lettres calligraphiées les mots 
d’amour suivants : “slt cv” suivi 
de “tu dors?”. Hélas, aucune 
réponse ne lui parvint jamais car 
la Baronne mourut subitement 
d’une foudroyante crise cardi-
aque peu après avoir découvert 
le fameux portrait... Néanmoins, 
le public ne tarda pas à avoir 
vent de cette histoire cocasse 
et on assista, dès lors, à un véri-
table engouement pour cet Art.

Nul besoin de préciser, à présent, 
que l’invention de la photogra-

phie fut une véritable révolution 
dans l’histoire de la dick pic. 
Voilà que ce qui prenait autrefois 
plusieurs heures de dur labeur 
et ne produisait qu’un résul-
tat médiocrement ressemblant 
à la réalité, prenait à présent 
quelques minutes ! Les minutes 
devinrent des secondes, et nous 
voici, aujourd’hui, tous parés de 
téléphones capables d’égaler 
même les plus célèbres et les 
plus impressionnantes des dick 
pics de l’Histoire. 

« Concrètement, je trouve ça 
génial ! […] De plus, c’est une 
véritable relation de confiance 
vu que tu espères que la photo 
ne s’ébruite pas. Tous les con-
textes sont convenables, sur-
tout quand la personne est dans 
un lieu public et qu’elle ne s’y 
attend pas. De toute façon, 

quand ton intuition te lance, 
n’hésite pas ! »

Un conseil : « Par contre tou-
jours négocier le feedback ! 
Nous aussi, les mecs, aimons 
mater. Une dick pic réussie c’est 
un pubis taillé afin de montrer 
qu’on prend soin de soi-même, 
faut laisser assez de poils et 
bien entendu être en érection, 
c’est pour l’aspect virilité ! […] 
Pas de semence sur la photo, 
au risque de passer pour un 
gros porc et pour quelqu’un qui 
ne sait pas être patient pour 
la choper […]. Enfin, l’ajout 
des testicules selon les goûts ; 
perso, moi je les mets. »

« C’est un bon truc de gros 
beaufs ou de puceaux. »

Un conseil : « Ne pas en pren-
dre. » 

PERLEDEL_ORIENT69

Et qu’en pensent nos
lecteurs?

SIMONE
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« Les dick quoi ? »

« J’en ai envoyé à mon ex quand on était en 
couple (c’est elle qui m’a demandé), mais ce n’est 
pas par une dick pick que je commence une con-
versation Tinder quoi. »

Un conseil : « La prendre bien dure, on peut juste 
monter le relief sous le slip ou le pantalon. On 
montre les abdos si on en a. Évidemment, on ne 
montre jamais sa tête ! »

« Depuis que Diane m’a envoyé une dick pic, j’ai 
honte de la taille de mon pénis et je veux plus en 
envoyer. »

« Je pense qu’on ne fait pas assez de présenta-
tions Powerpoint sur le sujet. »

« Vous devriez demander à Bicyklet, il est l’homme 
de la situation. »

« Tout le monde devrait avoir une dick pic en 
photo de profil, comme ça au moins on sait à qui 
on a affaire ! »

Et l’avis de l’experte :
« Mets la caméra le plus en hauteur possible et 
en arrière de type niveau des yeux du proprio de 
la bite, ça donne un effet de perspective donc 
effet bite plus grande. En fait, plus l’angle entre la 
caméra et la teub est obtus, mieux c’est. Et faut 
vraiment être super en chien donc je conseille 
aussi un bon gros porno incestueux, comme 
ça elle sera plus grosse. Si t’as des petites 
mains, n’hésite pas à les mettre derrière ta queue 
pour donner l’impression qu’elle est encore plus 
imposante. Ou alors mets une main d’enfant à 
côté. C’est une bonne idée aussi. »

MATIAS, TAVERNIER

LADIESMAN217

SUPPLÉMENT BOULETTES

PROF S. LOURYAN

CRÔSSE

MAXIME GARITH BALE

PISTON

À chaque cercle sa dickpic
CIG

Si on vous traite 
tout le temps de 
sous-cercle c’est 
que deep down au 
fond de nous, on 
a juste peur de se 
faire enculer...

CKO
On devine bien leur 
importance mais 
on aimerait pouvoir 
faire autre chose 
que “deviner”..

CD
Sous leurs toges rouges, 
on sait bien qu’ils cachent 
un corps de futur avocat 
... périmé. Heureusement 
que leur confiance en eux 
et leur allure altière les ren-
dent plus doux à nos yeux.

CP
D’accord, c’est 
un secret pour 
personne, le CP 
est enhaurme. 
#haremoff ic ie ld-
esplumesCM Mais 
une touche féminine 
ne pourrait pas lui 
faire de mal...
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CPS
En les voyant on a vrai-
ment le rire jaune. Mais 
quand ils font leurs yeux 
de poussin on sait qu’on 
peut pas résister...

CPL
Même si ils essayent de tout 
cœur d’avoir une image classe 
et réflexive, on sait bien qu’ils 
veulent juste se faire sucer

CePHA
Petit mais coriace, le 
CePha n’impressionne 
guère par sa taille mais 
bien par son endurance. 
Pas besoin d’une loupe 
pour les voir s’affoner au 
TD !

C$
Bien tenté, on sait bien 
que c’est maman et 
papa qui ont acheté les 
oeufs !

CPSY
Personne ne veut voir les tailles imposantes de leur potentiel, 
alors qu’il n’est caché que par un fin tissu de dettes...

Personne n’a besoin de voir de face le mastodonte du red-
outaaaab’ cerk de médecine, car telle Sémélé qui vit Zeus 
sous sa vraie forme et prit feu, vous risqueriez de vous 
enflammer à votre tour et de succomber à nos charmes de 
manière définitive et totalement mortelle. Le CM est le plus 
beau, le plus fort et le plus claaasse de tous les cercles du 
monde entier, et non j’ai pas mal à la glotte après l’avoir 
autant sucé.

Toi aussi tente ta chance et essaie de gagner le scaphan-
dre du cépééé en envoyant ta plus belle dick pic à organe@
cercle-medecine.be ! 

Et pour encore plus de fun : 
http://critiquemydickpic.tumblr.com

Tmtc, 

Dova et Slo. 
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  JEU : RELIE LES CULS ET LES TÊTES                  DES CDB DU CP ET DU CM !

1

2

3

4

5

6

7

8

 9

10

11

12

Réponses : 1 - Coincoin / 2 - Beaver / 3 - Cunni / 4 - ISS 117 / 5 - Cartilage / 6 - Vostock / 

7 - Pécho / 8 - Cyrano / 9 - François Damier / 10 - Lucie / 11 - Discoball / 12 - Eddy Merckx
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  JEU : RELIE LES CULS ET LES TÊTES                  DES CDB DU CP ET DU CM !

CARTILAGE

EDDY MERCKX

PECHO

CUNNI

ISS 117

DISCOBALL

LUCIE

COINCOIN

CYRANO

FRANÇOIS DAMIER

BEAVER

VOSTOCK
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Pas tout à fait. Ca en devient presque gênant 
quand l’idée que novembre est symbole de 
noirceur dans le monde vous traverse l’esprit. 
Relativiser la situation en se disant qu’un impos-
teur orange devient maitre de la plus grande puis-
sance mondiale est un peu moins grave que des 
fous qui tuent des innocents n’est qu’une bien 
maigre consolation. Il est plus aisé de concevoir 
des remontants que d’accepter la vérité: la gifle 
est bien moins douloureuse quand on a le pot de 
crème à portée de main. 

On peut lire dans les médias bon nombre 
d’analyses avisées qui s’efforcent de démontrer 
qu’en fait ce scénario, Trump président, était 
prévisible. Alors, au lendemain des élections on 
entend à la radio des journalistes qui rassurent: « 
Le président américain envisage d’expulser seule-
ment deux millions d’illégaux et non pas les onze 
annoncés ». Vous commencez à comprendre la 
logique. 
Que peut-on se dire pour tout apaiser quand l’effet 
de surprise se dissipe et qu’on réalise enfin ? 
Envisageons plusieurs pistes, et si après cela le 
chagrin est toujours aussi présent, il vous restera 
la boisson. En espérant que ces mots seront pour 
vous autant de petits mouchoirs. 

Moquons-nous, rions pour clamer haut et fort 
cette désapprobation qui nous rend fiers d’être 
dans cette université. C’est le premier réflexe 

qui nous est venu. Moins de vingt-quatre heures 
après que la nouvelle est tombée (oui nous utili-
serons l’indicatif, que celui qui n’est pas d’accord 
avec cela passe à l’article suivant, ce sera notre 
première décision totalitaire, voyez comme on 
peut tirer profit d’une situation) on entendait 
scander le nom de l’heureux élu dans le Janson. 
L’engouement de cette foule « aux taquets » mon-
trait assez significativement le malaise tourné en 
ridicule, et bon Dieu qu’est ce que c’était beau à 
voir et que c’était entraînant. 

Pouvons-nous nier que tout cela, dans le fond, 
prête plus à rire qu’autre chose? Ou parce que 
nous sommes  encore plus corrompus que 
Donald, raison pour laquelle ça ne nous fait ni 
chaud ni froid? Si nous creusons cette piste, un 
œil d’expert aura vite fait de constater l’étrange 
ressemblance entre Melania Trump et une cer-
taine déléguée event du CM, ou la que la couleur 
de peau de Donald (oui maintenant qu’il est au 
pouvoir ça compte) rappelle étrangement celle 
du cercle créancier de l’ULB. Le Complot, quel 
merveilleuse invention, si Donald y croit, pourquoi 
pas nous ? Mauvais exemple, l’homme ne croit 
même pas au réchauffement climatique ; alors, 
si vous lisez ces lignes un 18 no-vembre et qu’il 
vous faut des gants pour tenir cet ouvrage, levez 
le majeur au ciel, comme pour lui annoncer poli-
ment qu’encore une fois il a tort. 

COMMENT LUTTER
CONTRE LA GUEULE 

DE BOIS
No shave November? 



Autre alternative, donnons-nous 
l’illusion que cela n’a jamais 
existé. Faisons abstraction, pen-
sons à toutes les bonnes cho-
ses qui auraient pu nous donner 
droit à un beau mois de novem-
bre. Le fait que par exemple, 
quelques jours auparavant, sor-
taient les deux premières pistes 
du manifeste de Saez, dont les 
paroles nous parlent certaine-
ment plus qu’un discours de 
« mister President » et se rap-
prochent plus de ce que notre 
université tente de revendiquer 
depuis que Théodore l’a créée.
Un retour avec un morceau en 
hommage aux attentats qui, 
après trois ans d’absence, était 
une belle surprise; et puis on va 
pas se mentir 
« De tous les horizons, de toutes 
les frontières
Que jamais ne plient nos genoux 
devant la haine » 

ou 
« Nos crayons comme un poing 
levé contre des balles
Pour montrer à l’obscurité qui 
tient la flamme » 
ça a quand même plus de gueule 
que « Le monde serait meilleur 
avec Hussein et Kadhafi. » sans 
vous commander bien sûr, on 
ne se permettrait pas. 

Si vous en êtes à lire ces 
dernières lignes, c’est que ni cet 
article, ni l’alcool que vous avez 
pu in-gurgiter jusqu’à présent 
n’ont suffi à rendre votre chagrin 
plus doux. Tant que vous avez le 
regard vide, que vous ayez trop 
bu ou parce que vous ne savez 
plus quoi penser de cette situ-
ation, lisez, bière à la main, ces 
derniers mots. Peut être reste-t-
il un dernier remède : le malheur 
des autres ? 

En effet, alors que vous vous 
délectez de ce dernier para-
graphe, pensez que l’un de vos 
rédac-teurs, lui, attend. Non pas 
dans la file d’un stand, une bière 
au bar. Non, pas aujourd’hui. 
La mixture qui remplit à moitié 
votre verre n’a pas tout d’un 
coup un goût plus savoureux 
? Vous commencez à réaliser. 
Il attend la fin de la journée 
pour démonter les stands. Et 
puisqu’il ne peut pas vous parler 
parce que votre alcoolémie ne 
vous permet pas de l’entendre 
en cette sainte journée, il se 
permet de vous souhaiter un 18 
novembre 2016 mémorable. 

Même si enfin, cela aura enfin 
pu faire esquisser un sourire, 
pensons aux années futures, 
celles où nous l’espérons, plus 
aucun ne dira : « novembre 
c’était mieux avant ».

L’Organe - St V 2016  •  35



36  •  L’Organe - St V 2016

PHOTOS DOSSIER
Vous les attendiez, elles vous ont fait cruellement défaut dans le dernier 
numéro ? Pas d’inquiétude, elles sont de retour, et en double quantité !
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L’homme qui confondit bleu de 
meth et Coca...
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Pour tout renseignement
Veuillez téléphoner au numéro gratuit

0800/95.667
ou surfez sur
www.brusselscru.com

Toutes nos études sont réalisées en accord avec les normes européennes et américaines après un avis favorable  
d’un Comité Ethique indépendant.

L’objectif
Faire avancer la recherche  
pour un traitement par application 
cutanée sur le dos

Le profil recherché
• Être âgé de 18 à 55 ans
• Être en bonne santé
• Vous avez un dos 
 - Sans acné sévère 
 - Sans rougeurs
 - Sans coups de soleil
 - Sans grand tatouage
 - Sans blessures, sans cicatrices  
 - Sans pilosité excessive

Nous vous offrons
• Un examen médical complet
•  Un dédommagement pour 

votre participation

NOUS RECHERCHONS:
Volontaires pour une étude  
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LE COIN DE MDM*

M. ET MME K

ONT UNE FILLE, QUEL

EST SON NOM?

SALMA...

À défaut d’avoir réussi à obtenir de lui une rubrique entièrement consti-
tuée de blagues de son cru, nous vous avons concocté une petite collec-
tion de perles à l’effigie de notre cher Biscuit-ball préféré. 

QU’EST-CE QU’UN

BOUDDHA FÉMININ ?

UN BUDDHA NANA...

“ 
- Pourquoi Tat est-elle tombée de la balançoire ?
- ...
- Parce qu’elle a pas de bras ! Toc toc toc
- Qui est là ?
- Bah... Patate !   

”

* MDM = Mikael de Merde
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JOUE ET TENTE DE REMPORTER 
UN POSTER GRANDEUR NATURE 

DE MISS CHIWA !

Combien de Miss Chiwa y a-t-il dans cette image ? 

Aide Miss Chiwa à rejoindre le CM pour la Saint V !
Indice : suis les lettres de l’alphabet. 
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SONDAGE : A-T-ON BIEN FAIT OU NON DE 
RELÉGUER LE CHEF-D’OEUVRE DE GAËL À 
LA 4ÈME DE COUVERTURE OU MÉRITE-T-IL 

LA 1ÈRE ? 


